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IL-e retour d'àge I
Torilrs Jos femmes connaissent les dangers qui les menacent à l'epoque du '.:/

RETOUR I»'AGE. Les symptòmes» sont bien connus. C'est d'abord' une ."•* •
sensation d'étouffemeut et de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de
<*haleur qui montent. au visage pour faire place à une sueur froide sur tout le f ' -«
corps. Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent trés irrègulières Va
ou trop abondantes et bientòt la femme la plvs robuste se trouve affaiblie et WÀ
exposéo anx pires dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder, faire une cure ji|?
avec la . g|s

/^\ JOUVENCE DE L'ABBÉ SODRY 1
Il fS ŴlSk n Ncus ne cesserons de répéter que toute l'emme qui atteint il i
Il W*X*MP  ̂ Ul'àge de 40 ans , méme celle qui n'éprouve aucun malaise BB

\ ABKì ldoit lair0 usage <Ie la JOIJ VENCE Uc l'abbé SOI RY ||
\, t̂mmllLmmWmià .̂e '"' (,es "J-tei-vfxllt ;s réguliers, si clic veut éviter l'afflux grJ
TBHHK^SF ''U sanS ai1 cerveau. la congestion, l'attaque d'apoplexie, |"̂ t

5̂ f̂o- !;HM P̂ la rupture d'anévrisme et, ce qui est pis encore, la mort Hp
^̂ SM MgS ^ subiti ' . <t»irelle n'onblle pus que lo sang qui n'a più *

., Dieu m'avait mis sur son cours habituel se porterà de préfórence àux parties HK
„terre pour smilager les les plus faib'es et y développera les maladies les plus , .^
„souffrance de mes sem- pénibles : Xnmenra, Cancerts, Neurasthénle, Ma» J
„blables. " ladies de l'estomac, de riutcstin, etc , etc , |'§^

Dernières paroles La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURV se trou- sj|
dc l'abbé SOURY ve partout. La botte 3 fr. 50, franco 4 fr. Les 3 boites MÌ

ÌTST-ISI© franco contre mandai 10 fr. 50 adressé à ltlag. DUMON- 
^TIER, pharmacien. 3, place de la cathédrale, ROTJEN. 1 m

Nolice et Renseignemenl confidenliels gratis 
^Se trouve dans toutes les pharmacies de la Suisse fe§|

Dépot general ponr la Suisse : Cartier & .(«rin, droguistes, Genève. W
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¦JE N 'AI PAS DE CHANCE
disent tant de commercants qui aimeraient augmenter leur débit et pourtant
la chose est fort simple. Vendez à vos clients de bonne marchandises a des
prix modérés. C'est à ce principe que je dois ma grande clientèle augmentant
de jour en jour.

| Malgré la hausse enorme je puis offrir : |̂
Souliers très forts ponr ouvriers, No 39-48 Fr. 7.80

Souliers a Iaccts pour homines, crochets ferrés „ „ „ 9.—

.Souliers dc dimanche pour messieurs, solides .t «leganti ,, „ ., 9.50

Souliers dc dimanche pour dames, solides et élégants No 36-42 Fr. 7.30

Souliers pour dames, ferrés, solides „ „ „ 6.50

Souliers pour garcons et fillettes, ferrés No 26-29 Fr. 4.30

I Souliers pour garcons et fillettes, ferrés No 30-35 Fr. 5.30 
^

Souliers ferrés pour garcons No 36-39 Fr. 6.80

MAISON DE CHAUSSURES

JEttuct. HIRT st JLenzbourg
Catalogne avec p lus (le 300 illustratioìis, gratis et franco.

maaMmaWaaWamsWaMimaamMmmma ^^

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapear
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M LOUIS WERRO , Hontilier près Moral Fribourg
tuC^ Fabrique «le montres de confiance fondée en 1896.
M/^r̂ \ Remontoirs ancres, très solides et bien réglés , pour lioni-
•M-AÌÌìA mos et ^ames-
ImMyA El1 nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—Mr? -* "41 En argent contro le et grave il Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —
Hp^SI Chaque montre est muuie d'un bulletin de garantie pour li ans.
H»""""«*[ Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
IKjb nfef Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre ; aux prix
MKJB*/ les plus bas. 752
MQp^ 

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argent.

Vin blanc pff j Vin rouge
^̂ ¦̂ ¦¦ ¦¦¦̂ ¦¦ ¦¦ Hl "'̂ M̂J'lr /' garanti naturel, coupé avec

de raisins secs la &̂ìr$ì ' v n̂ de raisins secs
à 2*0 frs. les lOO litres a 27 frs. les lOO litres

Analysé par Ies chimistes. Echantillons gratis et franco

O S C A R  ROGGE!»;, « O RA I .

7 291 G ° LE PREMIER DES CHOCOLAT8 A Ù LAIT J
KNSOBE TJSBS Maebiocs ii tordre le linee" "S BEAUCOUP D'ARGENT~ [jgs économise celui qui achete au COMPTANT directement

jteSS» avec vis réglllateur et ressort don- S| en FABRIQUE. .T'offre à ìles prix incroyables de bon marche
W ble. ltteillenre construction et la il H II M / m \ \  de magnifi ques

AW% J?%,~J 
plus solide avec rouleaux en ca- H / E k  SERVICES DE TABLE EN ARGENT ALPACCA

g-r-fl&iJF"' "¦'" "4nf Ŵ outchouc de 
lre qualité. Rouleaux l ì  W | f|M n,étal extra blanc et dur, fortemont argenté imitation parfaite de*;»| -: - - —Hfpsjg£jft ae riserve «iisponibles dans toutes 1 1  f|| 1 f| |™ l'argent mais plus fort et plus solide

n̂£>* *̂Hy%
rr« Ics grandeurs. Je me ebarge de la ré- Irl i f m  \ÈMaW Cuillers de table 1/2 douz. Fr o.-\ Fr. 18.-

W9  ̂ W  ̂ paration de toute machine défectueuse soit H I B̂mW 
Fourcbettes 

de 
table „ „ «.- Valeur „ J» -

i I T I  »• ¦ saplgr ®B fil B L/UiUers a c.tle „ , 4.-> j „ 12.-changement de rouleaux ou n'impone, quoi. 1| ¦ ìf  Lotiche a potage, la pièce „ 5.-1 réeUe | " IS.-
FABRIQUE D'ARTICLES EN CAOUTCHOUC f W i .JfSL  ̂, A£I imj £ r  I" 3°-

VTmnZrK TD X Z \KT TTTTDT^U 1 ¦ COUTEAUX {&*&,?&} Fr. 7.75 (Valeur 18,)
SPECKER'S Wwe, ZURICH 1 I I I  BUOUX Or Plaqué inalterate

R i d ip i n t i l e  ri" 1 Q M i i l lp rp  K n h n nf i i r n p̂  S 1 Superbe CHAÌNE doublé dite „Gentleman" > à Fr. / Yaleiti\.uneigasse n iy , miniere tsannofstì asse 
H i  — SAUTOIR coulant moderne avec joaill p e r  ) rfolb- ¦ ""¦"¦ *-""—"» <¦¦ !¦¦¦¦¦¦¦ « ¦«¦¦ii» m Jg ¦ f i  i _ COLLIER Pendati! avec médaillon ( %* Fr.

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA ÉÉ B M M«;hiXm <Sr7»̂ ft*«
Nous expédions contro rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 a 2o kilos MS? BB WSl ARGENT massi!' ,, ,. 10.- 1 valeur réelle ,. 25.-ou par colis postai de 5 a 10 kilos contre rembours. ^̂  ̂ ^̂ 0R décor riche JJ |j 24 _ j j 

» 
m _

MAIGRE ler choix 70 à 80 le l/s kg.|H|MI-GRAS 85 à 90 le '/„ kg, TJi'ScrnliltanT'G 1 marchant 15 jours à sonnerie, cabinet riche en noyer poli,
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |||GRAS de Montagne l.SO à 1.40 '„ XVCgUiattJUIO j hauteur70 cm. vendu partout ailleurs "g «a SO
T> J A »A. ± ¦» » » ~ » ., , . Fr. 35.— à 40.— seulement Fr. JL «5S» Pour dessert et petit menage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.80 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces. Beau cadeau a tout aoheteur.
S'adresser à IWAIIAIAARD à ChatUlens-Oron Vaud. Tout mvoi ne donmnt Pas satisfaction est repris ou échange

——-~ " _ ¦—— A. WEBER, fabricant à GENÈVE Fondée 1883
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0 ANNONCE LES LOTS Ĵ "Ŝ ^̂ ™5*̂ ^̂ 55i *̂ ^*̂ 5^*̂ *̂*5F***̂ *5̂ *̂ *̂ *̂ ^̂ *gì

I 11 \ v^ooo'fr. F f iRTI INF  GA^T1S (rBlSÌ*,™—" ìm— "—" BBEEfflM —*"̂ T|
$ | S I I r u n i U l ì D par i-iotat 

| || j^ fabrique <rartiele« eu Papier *»

^ l '
i *  ! invitation à la participation anx I || A. MedCrhaUSCF, fìniiìSCS (SoIeUFC) li

rS S  ̂
"S ¦ ! €IIA.MCES DE GAIJV 1 5 

I O  ||
£ £ .2  ̂

aux grands tirages dea primes garantis par l'Etat |§ livre franco de port contre versement préalable de la 
valeur, ||

-j 2 ^  H degambourg dansfesquels 
 ̂

sinon contre remboursement : m

Il|11 9 MILLIEl£3it°£ MARG8 11 1000 enveloppes format commercial 2.» Il
fc Z, 'c3 '3 1̂  Dans ces tirages avantageux. contenant j§ | PaniaP «ì latipac 150'9 doubles leuilles pet. for. en octave 1.50 % P•S % 02 ¦—* I c - i  selon le prospectus seulement U4000 bill ets, les K g  I (lUlt/1 II 1LI11 (;3 KAA doubles fenillpq nnarto Tnr rommArcial SI S S
S a .AH d 10 L0TS snivants DOIVENT ÈTRE FOECÉMENT E E r **"" aouoies leuiues quarto ror. commerciai ». | |

4> '3 o r' -S GAtìNES en 7 tirages dans l'espace de quelques (?*l ¦ - », . . . ', . ... », » , », , ,» . . 5S51
ri & I*H .S K mois, savoir : ISSI |V  ̂±"rix-courant et echantillons d enveloppes, de papier d emballage gratis j&g
3 ,9 (j B Rj'l j Le' plus gros lot possible, est éventueilement 1 jgj 1 I
S *o .2  ̂

K?y 600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or. En 
 ̂l-.B,mI^̂^ î ^̂^ _a

_^̂ ^_^̂ _ _̂.M Â Â Â .̂»^̂ ^
a ûAJ I.2 "-1 -§ aJ H special il y a les suivants lots principaux : B»«»Aiml!»'' '- '̂ '-  ̂ '¦tl!t'SÌ-~ T'i B̂^̂ 1*™^ 1̂, "̂  -'—S!'-}-(^

lai"vaj*liffl^Bii:
^
,-J" * "" " »

,_2  ̂ ® ft H 1 prime à Sooooo marca 1 lot à loooo marcs imt t t m m  |n wm̂ mm 
* " J<"' ^" 

 ̂
" , ,„ „mmmm,.„mm „ m, r... -,. ,,.. , .  .. ».

a & ® & ¦ X " 2oooo° » 1 » Soooo „ „, a> 
t— » »»-  ̂ .. -* -*-. 
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A VPWììPP n'nrr A QTnivr i * « 5ooo° » 171 » 2o° » ì »s •§ ^̂ ^̂ Ŝws?5?»w9*s9f ' -g
VI JIì IJÌHJ JJ UV-UAUlUll j La loterie contient en somme 45550 lots et 8 " w 'w T fl /̂  T* f M A *C TI 1 *QL  ̂R S ni

fante d'emploi et à moitié prix un appareil JfK&ffS. ffisT '̂doit "flrem n̂t K3S? I I | L A V ll K A  O Ui O O Ô
de photographie avec machine d agrandisse- Les primes sont des gains additionnels, échéant I W r« r ̂ a tr *~tif lj> iaì TltiìtV Vk?tt\È££ m 1ment, le tout à l'état de neuf. i dans chaque tirage au billet respectil qui sera | m PH i*fS * t Orrm+ftWiSai f J U M i r  IMHMI  ̂"s..WIIMIIM ». ¦ .,».„.—,i..» .I.I.I '• tire le dernier d'un lot principal conformément * Ĥ •—; _ , _ ___ ..-.. ,̂_  ̂ -̂ m ^̂ ^_ -  ̂ p

| au règlement du prospectus. *i -«3 ¦ ' Hémi »» • COBBWB «S» «oorasiBW ——— ^—— 
 ̂

to

MARBRERIE  i Mke«î dr?«J^«iaj ; 6 ? . ni.*»»«mg- >gj»wegj mf "¦ *«*»*!«
T A . . . , . v ,., . . !  3e Mk «oooo, 4e Mk 65ooo, 5e Mk  ̂

. TS 'S. BCOBOMIB LE LAIT SATURO. " _

« r̂t ^̂  Pf
U
^

C 
F T

D 
* 'oooo, 6e Mk Soooo et celui du Te tirage „ § « § poo, ffievage dee voao», porctStota, «f& a |d'établir a Sierre un atelier de marbrerie taai ' geo SH "̂  r  ̂"gv* mtaii ìnlBStl SÀs— Cheminées — Marbres pour meubles — I marcs 600000 soit fr. 750000. "a TH '3 d 

#¦«¦" **» « -p
Spécialité de monuments funéraires L'émission des billets se fait en billets entiers, *g e Si En S8C3 do ft, 10, 35 Ct 50 KlICgS. g)

752 ,T PERRUCHI demi et quarts de billets. Le demi, respectivement "g Ja> S 3 ». <-». *. »». . -~« ¦_* n e < r-» r> t. t_  >. ìf t*\2  •»-> ¦» ., "J - -r-Cjatt'u -tl-L le quarta billet ne donne droii qu'à la moitié, S ."g *g i\. PANCHAUD. Fabrlft. à VEVE\ W n3
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  respectivement qu'au quart de la somme gagnée . J; «VA» —̂r— ,̂ TPì—— J A*̂ A#^Â  ̂ »'al 'e nnmero da billet | "" l̂Asa n»sc  ̂Epicea 4SKSr«;:i.'ir i *?» LIVROGNERIE N'EXISTE PLDSlame de bois poui.e*;*,J1'''ee' » ¦»¦•*"' I W*̂ .̂ ^^^^^^^^^ =̂ ^^==^^=.̂. , « T lrnll;f 1.90 le quart de billet. I S>4& ., ,  ̂

_„ . _ .
S'adresser an fabricant Le8 mise3 des tirages suivants et la distribution I -GSEBftfc Un éc:hantiUo1» de ce merveillenx Coaa est envoyé gratis.

-M~r« «^ -M—» ~̂--±. -m—v des lots sur les divers tirages sont indiquées dans ! V7t!PTR , T> . *i J » J J  ̂ J n J i -A J » »• J „ i • A» »
JHJ-|X1-J[J[AQ JtrC/ -CJ  ̂ _Bi_3 ie prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement V^SK

?'
,̂ -P6"' eire donne dans du café, du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, de

expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux ySKvSK ta Mère, de V'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir
il VHAXJESEUVE qui en font la demande. Chaque participant reyoit /aHs&'i "A 

,.¦¦¦ ¦ .„... ... offlcTeUeS t̂a 
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J^Sllf'a La P°udre COZA vaut mieux 1U0 tous le3 discours du mondo sur la

5 n  Oli l',,,, ,,,,., „„„ ' ..„ ;, *„.,,,. \ Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se /9 ̂gHJ&l temporanee car elle produit Pellet merveilleux de dégoùter Pivrogne de
A ii" II . IIK S Hill lOll l d lOUS font par moi directement et promptement aux /M ÀWMSi&ì l'alcool. Elle opere si silencieusement et si surement que la femme, sa

' •' . intéressés et sous la discretion la plus absolue. )K/*BHlW*ffl «smnr on la fillfi de l'intarivxip npnvpnt In Ini Hnnnor *i «nn inai» «t ,m«
IlomillO OU damo sans Ollitter Cini) oi SI Chaque commande peut se fairéTen un mandat //AV iBSSl'ffl sosur ou la ime ae 1 interesse peuvent la lui donner a son insù et sans
„, . , , , 'l 1 1 1 1 1 - 1-1 wupi-Ji poesie ou contre remboursement. Frais de rembour- '/ \ \ V S k W mi qu'il alt jamais besom de savoir ce qui a cause sa guérison
I ra vau noaoraole, placement assuré. sement : so centimes. /( \ WMplg* La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
Très Sórieux. Écrire à Dupré , 25 rue ^ Ĵ^ F̂^V à̂X &̂ & AlfT H?rs V*0™*™ d\ la tonte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
Monthoux à Genève. 545 pendant jusqu'au OfS A vril  mH %\ -ngoure îx et des bommes d'affaires capablea ; elle a conduit plus d'ug

„ en toute confiance a avl)1 '81 "M/v jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de plusieurs
1™*  ̂ O O :̂  -  ̂ Samuel UECK8CHER senr.. Sf̂ P/ 

aomees la yie de beaucoup de personnes.
KH A~C$ lOUrS Banquier à Hambourff. (Wle libre) \ J( L mstitut qm possedè cete. merveulense poudre envoie gratuitement
"¦**¦ * * **— *-** J v  ̂*̂ *» VA» 

M^̂ ™^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ™̂ ^̂ ^ -̂  ̂ X_ vm ceux 1m en '¦0n  ̂ ^a demando, un livre de remerciements et un
es goìtres et toutes grosseurs au OH dispa —«»̂ » Â»»»»«ZZZ1»ISZZSZ .̂—̂̂—. "̂ échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive,
raissent: 1 flac. à fr. 3.20 de mon amanti £A W* ^̂ TBfT'|̂ il®5 _ _̂ _̂^^^ _̂^__-_

an__—_ _̂-goitrense suffit, Mon Indie , ponr les oreiUi » guéri AtSL am\mâ*\mw L̂M KHJ» ^^^^ r̂rT^^T^ l̂tTrrrTrm^̂
tout aussi rapidement bourdonnement et du > ^̂  i âammaaŵ  ECHAINTLLLON GBATUIT COUB A I W 8 T I T U T E
rete tVoreilles, 1 flacon fr. 2.20. un petit hotel de montagne. Arranere- coupon No ne

I ° ° Découpez ce coupon et envoyez-le à 1' Dept 416s. FISCHER, méd. ment pour familles et penaionnaires. institut à Londres.
à Orub Appendi Rh.-E.) 76 S'adresser au Journal 

Lettres ft affranchir a 26 ets. 62j Cnancepy Lane -Londre» (Angleterre;
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Bulletin politique
L'Angleterre amie de l'Espagne
L'ientievue qui vient d'avtoir lieu à Cariba-

gène entre le noi d'Angleterre et le noi d'Es-
pagnia a-t-elle un caractère politique ? tes uns
disent ioui. Les ajutres disent non. Ces uns
ct les autres tont "raison.

Et d'abord il est très difficile de distinguer
l'entrevue de souverains avec caractère po-
liti que de l'entrevtue sans caractòre poJiti(que.
Le ìoi d'Angleterre et le roi d'Espagne sont
des rois constitutionnels. Maife l'un et l'autre
exercent sur la politique extérieure de leurs
pays respectifs une action "directe et souvent
decisive. C'est le roi d'Angleterre qui a vou-
lu, réalisé, resserré le -rapp-rochement franco-
ang Jais et qui par son voyage de Paris en
1903, voyage si discutè à 1 epoque, a pris l'i-
ndtiative d'une politique que le succès a p-lei-
ncment justifiée. Le ròle dia roi d'Espagne
dans les évènemente des dernières années n'a.
été ni moins important ni moins heuretox. Long-
temps l'Espagne avait hésité à s'orienter. La
reine mère, clairvtoyante prépiaratrice du règne
de son fils ,fut la première à cboisàr l'orien-
tation franco-anglaisie, conseiEée depuijs long-
temps pai M. Leon y Castillo, qui, de son Virar
bassade du boulevard de Courcelles, n'a ces-
se de donner à Sion gouvernement les plus u-
tiJes avis .Mais le mérite de ces initiateurs ne
diminué pas celui du jeune itoti'. Alphonse XIII
s'est assimilò les principes de la politique en-
gagée avant sa majorité. II a coramuniqué à
cette politique sa juvénile ardeur. Il en est
devenu le meneiiir inctontesté. Comiment veut-
on que dans ces conditions, sa rencontre avec
Edouard VII pulisse ìi'avoir pjas de portée po-
liti quei?

Il fau t ajouterr toutefois que pour que cette
lencontre soit pofitique-ment intéressante, il
n'est pas nécessaire qu'un «accord» y ait été
doncju. La politique anglo-espagnole ade loin-
taines racines. Elle s'est mlanifestée dès 1902.
Dès quo les négociations franco-anglaises se
sont engagées, il a été entendu à Paris, à
Lend ies et à Madrid que l'Espagne y serait
associee. Et elle s'y est effectivement asso-
ciée par le traile du 3 octobre 1904. En é-
plousant, le '31 mai 1906, une nièce du roi
d'Angleterre, Alphonse XIII a suivi l'inspilra-
titon de son cceur. Mais il a soluscrilt très (nette-
ment à la signification politique de ce ma-
riage. d'inclination. Aussi bien, à ce moiment
mémè, cette significatiton venait de- s'accuser
k la conférence d"Algésiras.

Tuufces fois qu 'on veut apprécier la situation
des puissances, on est force de revenir à ce
critèrium. La conférence d'Algésiras fiat en of-
fe!, pour toutes Ies combinaisons diplomati»-
ques dont l'Europe est le théàtre, ce (pie Jes
ingénieurs appellent un «essai de résij stance ».
Au poiait de Vue de la triple entente franoo-
anglo-espagnole, cet essai dépassa les espé-
rances. Le due d'Almodovar, M. Moret, et plus
encore le noi lui-mème, ne se contentèrent pas
•de resister à Ténergique pression de l'Alle-
magne. Ils réagirent contre les personnalités
espagnoles qui, corame M. Vilìanueva, dans
la presse, comme M. de Ojeda dans la dipdo-
mati-e, ne perdraient pas une oeeasion de cri-
tiquer toni de ciontrarier l'acicord des puissan-
ces òccidentales.

On a dit de certains còtés que l'Angleterre
et. l'Espagne s'étaient liées par une conven-
tion militaire, qui, en cas de guerre, mettrait
à la disposition de la flotte anglaise Ies ports
espagnols. Rien ne permet dlajouter foi à oette
nouvelle ainsi présentée. Et, d'ailleurs, k quo*!
bon une convention de ce genre ? Si une guerre
maritime éclatait, — que rien heureusement
ne permet de prévoir, — il est évident que
les rapports d'intimité formes pendant la paix
so transformeraient presque spontanement en
vue des exigences nouvelles résultant «le ce
cOnflit. Quo les flottes anglaises' puissent dans
la Méditerrannée comptersur des facilités honv
breuses, c'est ce dont personne ne doute. L'Es-
pagne a-t-elle pris des lengagements dès à pré-
sent? En prendra-t-elle ultérieurement? Cela
importe peu. Car il y a des faits qui comnian-
dent les p|olitiques et déclenchent les icssorts
tendns' antérieurement. Dans l'hypOthèse d'uno
guerre européenne, ce déclenchement serait
subdt et general. C'est mème pour cela qu'une
felle guerre serait la plus formidable que le
mtonde ait jamais vue. Et c'est pour cela que
l'effort Joyal des gouvernements doit tendre
à l'évi ler.

** * *
Une crise minisiérielle en Belgique

On sait dans quelles difficultés se débattait
le gouvernement belge, depuis quelque temps,
à propos principalement de la loi sur les mi-
nes. D'un jour à l'autre, il fallait s'attendre
à uno crise ; la majo rité sur laquelle s'appu-
yaii le ministère ayant été consitìérablemient
affaiblie, celui-ci devait fatalemerut siuecomber.
C'est ce qui s'est produit hier jeudi insuite
de la discussion d'*un amendement propose
ces hydiauliques (vente, achat) sera placée
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par un ancien président du Conseil. Cet a-
mendement était relatif à la réglementation du
travail dans les charbonnages à laquelle le
gouvernement est hostile.

Le comte de Smeet de Nayers, chef du ca-
binet, a fait à la Chambre une déclaration
dans laquelle il annonce officiellement la dé-
mission du ministère.
, Le roi Léopold a été prévenu télégraphique-
ment par son secrétaire, M. Carton de Wi-
art. 8 .M., qui se trouve actuellement en Fran-
ce, leviendra à Bruxelles samedi Ou dimanche.

Chambres fédérales
Dans sa séance de jeudi matin, le CONSEIL

NATIONAL a termine la discussion de la Joi
relative aux brevets d'invention. Il s'est pro-
noncé pour Je principe de l'obligation d'ap-
poser un signe apparent sur les objets bre-
vetés.

L'ensemble de la loi a été adopté sans op-
position et le projet retoume aU Conseil des
Etats.

I *e Conseil national a liquide ensuite plu-
sieurs affaires de chemins de fer, parrai les-
quelle». la concession diane ligne de Viège
à GJelsch.

Puis MM. Speiser (Bàie-Ville) et Calame-Co-
lin (Neuchàtel )ont rapporté sur le projet por-
tant allocation de suppléments de traitements
aux employés et fonctionnaires federato.- La
commission a propose, à l'unanimité, l'entrée
en matière.

M .Maechler (St-Gall) a invite le Conseil
federai à examiner la création de caisses d'é-
pargne pour le personne! de l'administration
federale.

M. le conseiller federai Comtesse a expo-
sé le point de vue du département des finances.

L'orateur a fait remarquer que l'allocation
de suppléments de traitements aux employés
et fonctionnaires fédéraux constituerait une dé-
pense, non point passagère, màis permanente,
et qu'elle nécessiterait lune revision de la loi
sur Jes traitements.

L'entrée en matière a été vtotée ensuite.
A la discussion par articles, toutes les pro-

positions tendant à modifier le projet du Con-
seil federai Ioni été repoussées.

Au vota final , le projet portant allocation
de suppléments de traitements aux fonc tion-
naires et employés fédéraux a été adoptée à
l'unanifmité.

Il sera alloué 'une allocation supplémentaire
de fr .100 aux fonctionnaires et employés ma-
riés et fr .50 aux célibataires.

M. Secrétan (Vaud) a rapporté ensuite sur
le projet accordant des indemnités analogues
aux fonctionnaires et employés des Chemins
de fer fédéraux.

Le rapporteur a propose l'entrée en matière,
mais il a critiqué l'attitude des aomdtés des
associations du personnel, qui se sont per-
mis de fixer un délai à l'Assemblée federale
pour faire droit aux desiderata des employés.

M. Secrétan a ajoute que cette attitude ris-
quait fort de compromettre devant le peuple
suisse la revision de la loi sur les traitements.

Au vota, le projet accordant une allocation
suppj émentaire aux fonctionnaires et employés
fédéraux a été adopté. '

Séance levée à 1 h. 20.
Le CONSEIL DES ETATS s'est occupé du

lecours du ciroyen Baettig, de Sempach, con-
tre une décision du gouvernement lucernois
qui lui refuse une patente d'auberge. Contrai-
iement à la décision prise par le Conseil na-
tional, le Conseil des Etats a résolu de déclarer
le recours fonde.

L'affaire retaumera donc au Conseil natj o-

M. von Arx (Soleure) a rapporté sur la re-
vision des articles 13 et 14 de la loi sur l'al-
cool. 11 s'agit de facfiliter aux détenteurs de li-
cences piour la dénaturation l'importation direc-
te de l'alcool qui leur est nécessaire.

Le projet a été adopté.
On sait que le Conseil national a repoussé

l'entrée en matière.
Séance de vendredi 12 avril.

Le CONSEIL NATIONAL a termine Ja dis-
cussion du projet règlementant l'exercice du
droi t d? gràce.

L'article 8, prévoyant l'introduction de la
giace clonditiionelJe est surpprimée et le pro-
jet est adopté par 99 voix contre 5. *

On passe au vote final sur le projet de
loi sur J'organisation militaire. Une proposi-
tior. de M. Scherrer-Fùhlemann, tendant àien-
voyer la votation jusqu'à ce qu'on soit fixé
sur les conséquences financières, soit jusqu'à
la session de juin, est écartée à une grosse
majorité.

Le vote a lieu à l'appel nominai.
Résultat : 127 oui, 3 non. MM. Durrenmatt,

Evéquoz et Hochstrasser, 6 abstentions MM.
Hofmann, Legler, Loretan, Henri Scherrer,
Scherrer-Fùhlemann et Schwandter.

Puis, MM. Muller (Berne) et Martin (Neuchà-
tel), rapportent sur l'initiative contre l'absin-
the. La commission invite le Conseil federai
à piésenter un rapport aux Churmbres fédé-
rales.

Au CONSEIL DES ETATS a lieu également
le vote final sur la loi milaliaire. Résultat : le
piojet est adopté par 40 voix contre une abs-
tention, M. Schumacher de Lucerne.

Tir d'artillerie
Mercredi, l'école de recrues d'artillerie de

Payerne, dirigée parie colonel Kunz, a pirooédé
à des exercices de tir des plus intéressants
sur les hauteurs qui dominen.t le village de

Cugy-
Ces tirs ont eu lieu; en présence d'une tren-

taine de colonels et officiers supériieuxs, a leur
téle, M. le colonel Muller, président de la
à l'activité et à la compétence de la commis-
sion cantonale des appirentissages, qui .appor-
Confédéiation, et M. le colonel Techtemiann,
commandant du ler* corps d'armée. Il s'agis-
sait principalement d'essayer la nouvelle piè-
ce du calibre 12, fournie par la maison Krupp,
d'Essen. Cette pièce, à recul sua* affùt, pése
avec son avant-train, 4400 kg. La bouche à
feu propirement dite pése 2073 kg. Elle lance
des projectiles, pesant avec leur carlouche
30 kg. 500 gr. La chargé, composée d'une pou-
dre speciale, pése 3 kg. 900 ; la douille en eui-
vre a un poids de 5 kg. 500.

Cette pièce peut làncef des obus à une
dislance de 10 km.; la portée pour les schrap-
neJIs est de 9 km. 500.

La vitesse initiale des iprojectiles est de 860
mètres à la secoride, et la vitesse restante (a
l'arrivée de 10 km.)_ de 240 mètres à la se-
conde. ..- , • • "¦¦¦

La chargé des obus aompirend 1 kg. 05 de
poudre brisante. Les a schrapnells contiennent
chacun 500 halles idej 16 grammes.

Il a fallu 10 chéviSUilx aidés d'une trentaine
d'hommes pour amener «ette pièce d'artille-
rie sur la colline qui' domine Cugy, au sud.
L»es jours pirécédents', 6 chevaux suffisaientà
cette tàche. Ce travail a été des plus intéres-
sants, et il est regrettable ani'aucun pho log ra-
pire ne se soit tiouvé là pour prendre un tins-
tantané de cette . scène. ,

Les exercices ont commencé à 8 h. 15, par
le tir de la batterie de siège, composée de 4
pièces de 12: ' i;r

Il a été tire :
à ,6500 mètres 28 obus et 20 sclirapnells
à 7500 mètres 28 obus et 20 schrapnells
à 5800 mètres 28 obus et 20 schrapnells
à 5800 mètres 28 obus et 20 chrapnells

Les pièces étaient dissi.nulées derrière des
épauJements eonstruits par la tioupe.

Ces tirs se sont terrninés vers 10 h. 1/2.
A 11 heures prèoisés ont commencé Jes es-

sais du nouveau canon. L'ennemi était figure
par des groupes d'infanterie, places à 7000
mètres, et pai* une batterie d'artillerie, à 8000
mètres. Sur chaque but, il a été tire environ
25 obus et 20 schrapnells.

Sans vouloir préjuger la décision des cx-
perts, on peut toutefois dire que les essais
de ce nouveau canon ont été très satisfaisants.

Des ingénieurs de la maison Krupp et le
colonel Gressly, représentant de cette dernière,
assislaient à ces essais.

Sauf le renversemeht d'une pièce de la Jiat-
terie de siège,' tout ?'est passe dans 'an or-
dite parfait et sans iauciun accident.

_ .£.- 

M. Zetnp
Les nouvelles de Ja. ,santé de M. Zerap con-

tinuen t à ètre peu salisfaisantes.
Il ne peut ètre question que l'honorable con-

seiller federai reprenne son poste avant un cer-
tain temps. Les médecins lui ont conseilJé de
prendre un congé et de se sOumettre à une cure
proJongée; on assuré méme que si celle-ci ne
donnait pas Jes résultats attend'us, M. Zemp
devrait quitter le Conseil federai.

Nous voulons espérer que cette pirédiction
ne se réalisera pas et -que M- Zemp trouvera
le rétablissement qti'il'1 va cheircher.

rrH-»^̂  -

Subvention federale au ]Lp3tscIiberg
Le Conseil federai a^r^sse 

aux 
Chambres f è-

dérales un message concernant une subvention
federale de cinq millions de francs au Lcecs-
chbeig pour l'établissement d'un deuxième
tunnel. >

¦ M - .  :

l>éo.isions du Conseil d'Etat
Séanoe du 10 avril...

MM. les Chefs des; départements de ì'Ins-
tiiiction publique et de l'Intérieur sont 'léié-
gués pour représenter le Conseil d'Etat à l'As-
semblée generale de la Société Valaisanne d'E-
duca tion qui aura lieu à Saxon le 23 «avril
couiant. ¦'¦-.'.'¦-.: ':¦ ¦ Tv ' ': *"..

— Leon Cina, à Salqiaenen,; est nommé can-
tonnier pour le canfonnement No 88 de la
route Sierre-Rumeiing. .4r , - - . ,.
'- — Est appatouvé s>ctu$ ̂ certaines..réserves le
règlement de police èe la commune d'Icogne.

— La ctommuné-et 'paroisse de Ried-Mcerell
est autlorisée à emetti-© une loterie en vue de
la construction de son église.

— Est homologué l'acte de vente passe en-
tre la commune de Troistorrents et.N. Mathias
Lange, d'un terrain«à Morgins en vue de la
constiuction d'un hòtel-pension.

— Il est accordé à M. Paul Burkardt à Sion
un droit d'enseigne ponar son étabiissement
sous le nom de « Restaurant-Pension des Ma-
yens des Plans».

— Il est prononcé deux amendes de fr. 20
pour contravention aux articles 1 et 3 de la
loi sui les hòtels, cafés, etc.

— M. Ch. de Rivaz à Sion, est désigné cora-
me membre et président de Ja dommission char-
gée de la taxe des terrains appartenant à la
Société des Hòtels de Sierre, à exproprier en
faveur de la Société *pour l'industrie de l'A-
Juminiumi.

¦-¦»-¦

Vendons nos forces hydrauliques
On sait que le Conseil federai soumet aux

Chambres un projet de revision constitutipn-
nelle en vue de préparer une législation fede-
rale sur les forces hydraaJiques. Dès que cette
loi sera mise en vigueur l'utilisation des for-

stóus la haute surveillance de la Confédération.
Les cantons octroireront les concessions et
percevront des droits et redevances à payer
pour l'usage des forces hydrauliques. La dé-
rivation à l'étranger ne pourra s'effectuer sans
l'autorisation du Conseil federai. Le projet du
Conseil federai va mème beaucoup plus loin.
Il assuré, par la loi future, sous iéserve d'ex-
ceptions, un effet rétroaotif sur les concessions
actuelles. C'est peut-ètre étendre par trop la
théori© toute puissante de l'Etat .

Quoi qu'il ©n soit, les communes valaisaii-
nes auxquelles s'Offre actuellement l'occasion
de trailer pour la venie des forces hydrauli-
ques de leurs cours d'eau, feront bien de ne
point tiop traìner ces tractations en longueur.
Elles éviteiont tous Jes désagréments du fatras
légisJatif, et pourront poser plus lìbrement
Leurs conditions.

?

Les examens d'apprentis
Toujiours mueux — Une intéressante ex

position — Soirée de clòture.
Pour la première fois , depuis l'institulion

de. la loi sur Ies appirentissages, les examens
d'apprentis ont eu lieu hors de la capitale.
C'est à la jolie «ite piogressiste de Martigny
qu 'est échu cette année le soin de les orga-
niser et de préparer l'exposition des épreuves
et travaux d'apprentis. Et, il faut le procla-
niei*, les autorités ainsi que la Société des
Aris et Métiers de la Locatile se sont bien |ac-
quittéés de cette tàche.

M. Genoud, l'expert federai a déclare que ra-
lement, il avait vu en Suisse des examens
mieux organisés. Ce qui est très flatteur pour
notre canton et pour Martigny en particulier.

Quid dire maintenant de l'expositi)on des piè-
ces d'épreuve et des "travaux d'atelier? Nous
l'avons visitée hier jeudi et l'avons trouvée
tiès intétriessante. Elle rììous a laisse une ex-
cel lente impression, tant au pioint de vue de
l'oiganisation qu 'à celui de la Menfaoture des
objets exposés. Tout dans cette exposition té-
moigne d':un travail sérieto et persevérant,
d'où l'habileté professionnelle n'est pas exclue.

Dans la grande salle de l'Institut populairé,
sont exposés les travaux féminins; il y a de
très jolis Ouvrages des écoles professionnel -
les de filles de S,alvan, Martigny, Monthey,
Sionj Vouvry, de l'école de couture de Vérol-
liez. On peut remarquer un pirogrès sensible
dans les dessins de coupé si importants au
point de vue paofessionnel. Au fond de la
salle, les élégants costumes de dames riva-
lisent de joliesse ; elles ont véritablement des
diQiigts de fées, nos appirenties. Nous sommes
certain que le niombieiux public, qui se pres-
serà ces jours à la grande salle de l'Institut
BopuJaire., sera agréablement surpris de voi r
des travaux aussi bien exécutés.

L'exposition des travaux d'apprentis et des
cours priofessionnels de garcons d'Ardon, Sier-
re, Vouvry, Monthey, Viège, Martigny. est. au
sous-sol. Ici, corame pour les travaux féminins,
on est frappé par les progrès réalisés d'année
en année par nos futurs artisans. C'est très
iéjouissant quand l'on considero que pendant
tiop longtemps les arts et métiers dans no-
tre canton sont restés enlizés dans la plus
fàcheuse routine.

* è..

Jeudi soir, à neuf heures a eu lieu dans
la grande salle de l'Hotel de Ville, la céré-
monie de clòture des examens. MM. les con-
seillers d'Etat Bioley, Couchepin, et la com-
mission cantonale des apprenfissages y assSs-
taiient. La fanfare de Martigny, la « Cecilia »
prétait son gracie'ux concours. Une foule ser-
ie» se pressait dans Ja salle qui était archi-
combJe Ceei nious prouve tout l'inlérèt qu 'à
Marti gny, on porte au développement des arts
et métiers.

Ayant de procéder à la lecture des notes,
M. Pellissier, président de la commission can-
tonale des apprentissages adressé l'alloeution
d'usage aux appirent-is. En quelques mots bien
sentis, il développe le but de la législatibn
sur le*? apprentissages, oeuvre qui a été ap-
prouvée par le pays tout entier et qui en
instituant l'obligation des examens, a beau-
coup contribué au relèvement des métiers dans
notre canton. L'orateur déclare ensuite que
l'impression des experts a été des plus fa-
vorabl©. Il en fait ses aompJiments aux au-
toiités locales qui ont compris le devoir de
concourir à la bonne marcile des apprentis-
sages. En terminant, M. Pellissier dit que les
méthodes vieillottes et désuètes doivent ètre
abandonnées ; par ce moyen seul, la j.etite
indnstrie du pays se mainti'endra et ne sera
pas éfouffée par les grandes industries de l'é-
tranger qui tèndènt par trop à envahir notre
Valais.

Des appj audissements chaleureux couvrent
la fin du discours de M. Pellissier ; puis on
proclamo les résultats des iexamens. Presque
tous Les apprentis et apprenties ont réussi k
doubLer* le cap redouté et obtiendront leur di-
plomo, dès qu'ils auront termine l'apprentis-
sage. Leurs notes sont bonnes en general.
C'est dans la branche du dessin que se trou-
vent spécialement les notes médiocres.

Ce résultat ne doit pas nious étonner, si
l'on considéré que, à part ceto qui peuvent
suivie les rares cours professionnels qui se
ciéent d'année en année, nos jeunes gen s et
jeunes filles ne recoivent dans Jes écoles .ra-
duno ntotion de dessin.

M. Bioley, chef du département de l'inté-
rieur, clòt la cérémonie par une magistrale
allocution. Il exprime 'un sentiment de pro-
fonde satisfaction de voir une si nombreUse
participation à oette fète du travail. Il n'at-
tendait pas moins de la population de Marti-
gny. Ce lui est 'une nouvelle preuve de la
sympathie toujoiurs plus grande que rencon-
tre l'oeuvre si importante des ap-prentissages,
qui a donne d'heureux résultats : « «Ces heu-
reux résultats, dit l'orateur, nOus Jes devons

¦¦ ¦-¦-¦ 

Sion — Concert
Le public sédunois apprendra sans doute

avec plaisir que la Sociélé de Ste Cécile de
Sion se prépare à donner uri concert, sous
l'excellente direction de Mme Alfred Delacoste,
professeur de inUsique.

Ce concert, qui aura lieu dans la grande
salle du Casino, dimanche 21 avril courant,
comprendra des oheeurs et solis et un lever
de rideau.

Le programme en sera publié prochainement.
aa-aa-aa-—

Sion — Une soirée réussie
La soirée bretonne donnée par la congrèga

te à sa tàche un dévtouement digne de tout
éloge ; nous les devons ensuite à tous les hom-
mes intelligente qui s'imtéresserut au dévelop-
pement des arts et métiers, aux experts qui
ont présente de si intéressants rapports sur la
bonne marche des examens ; aux autorités
de Marti gny, à la commission des apprentis-
sages et à la Société des Arts et Métiers de
Marti gny.»

M. Bioley fait un tableau comparatif de ce
qu'élait l'instiuction autrefois et de ce quelle
est au jourd'hui. L'enseignement professioni!ol
était naguère lettre morte et incornine ; c'est
pourquoi il y avait beaucoup de gàte-méti-ers.
Enfin , On a compris qu'en ce domaine comme
ailleurs, il fallait rompre avec la routine ; et
c'est pourquoi le législateur a ctréé l'oeuvre
des apprentissages. Nous sommes maintenant
dans la bonne voie; il ne s'agit que d'avan-
cer».

L'honorable conseiller d'Etat termine son
éloquent discours par une recommandation
qu'il adressé aux apprentis : « Jeunes gens et
jeunes personnes, leur dit-il, pénétrez-vous
de la noblesse de votre tàche. Respectez-la ,
en accOmplissant toujours consciencieusetnout
votio devoir sous l'ceil de Dieu».

Lee paroles de M. Bioley sont vivement ap-
plaudies et produisent une excellente impres-
sion sur le nombreux auditoire .

M. Georges Morand, président de Marli guy-
Ville prend à son tour la parole et invite les
jeunes gens et les jeunes filles à une pelile
saulerie gracieùsement offerte par la « Ceci-
lia » Pensez si cette aimable invitation est ac-
cueilJie avec plaisir par toute cette jeunesse
qui a dù travailler ferme durant trois jours
sous l'ceil sevère des raaìtres et des experls.

*
Nous publions ci-dessous la liste des appren-

tis diplómés, avec la note mioyenine obtenue.
Boulangers : Fontannaz Oscar 1,33; Jacquier

Joseph, 1,33; Matliey Antoine 1,33; Pellet H.
1,33; Zufferey Henri 1,33; Rey Joseph Fabieii
1,5; Lugon-Moulin Armand 1,82; flutter Jos.
2,16

ChairOns : Udry Julien, 1,25; Fischer Fcois
1,37 ; Maret Félicien 1,57 ; Murisiler Léonce 2,5.

Cordonniers : Berguerand Alfred 1,65; Mar-
coz Ernest 1,75; Rinaldi Cassien 2; Berthou-
ZOA-; Joseph 3; Rey-Mermet Eugène 3,25.

Cuisinier : WogtJi Edmund 2,46. ;
Feiblantiers : Stlragioti Emilie : 1,67; Della

Bianca Giuseppe 2.
Forgeron : Solleroz Jules : 2,2.
Forgenon-maréchal : Duay Louis, 2,1.
Maicchaux : Manera Fernand 2,35; Rey

Pieire 2,35; Fusey Cyrille 2,5; Savioz Mau-
rice 2,67.

Mécanicien : Audiiaz Joseph 1,55.
Menuisieis : Gurten Rudolph 1,62 ; Delvec-

cchio Piého 1,62; Gay-Balmaz Maurice 1,68;
Eiba z Joseph 1,93; Maggy Henri 2,12 ; Ex-
quis Alber t 2,25; Erpen Andreas 2,31; Schmi-
dhalter Ed. 2,56 ; Métroz Josepli 2,56.

Monteur de Galoches : PilJ et Simon 1,75;
Bossier Emile 2,1.

Pcintres en bàtiment : Bossetti fìaou l 1,7;
Zanada Bernard 2^25.

Serruriers : Gay Augustin 1,71; Piovidolì
Joseph 2,05.

Tailleurs : Holzer Arnold 1,0; Kalbermatten
Jo?eph 1,5; EsseJier Adolphe 2,0.

Typographes : Montfort Alfred 1,3; Sermier
A'bert 1,37; Hiroz Antoine 1,42; Meyer Fer-
dinand 1,57 ; Wirthner Charles 2,15.

Dans le prochain numero, nous donnerons
la listo des apprenties.

Sierre — Arts et Métiers
La Société dies Arts et Métiers de Sierre fera

donneo* la seconde conférence de M. l'avocat
Jos. de Chastonay sur le droit commercial,
cautionnements, etc, dimanche, le 14 avril, à
4 h. au Café de la Terrasse (sous-sol).

Cette conférence est publique, tous les ar-
tisans et industriels du district y sont cordia-
Lament invités, et vu l'actualité et l'imiporbance
du sujet traile, il est à espérer qu 'ils y viien-
drom très nombreux. Le comité.

Gròne — Incendie
On ntous téléphone :
Un violent incendie a éclaté ce soir ven-

diedi, vers deux heures dans une maison de
Gicne , propriété de l'ancien président Bu-
cher. Les flammes, attisées par un fort vent,
euient bientòt fait le'ur oeuvre devastatrice.
L'immie'uble a été complètement consumè ;
mais, gràce à l'intervention immediate des
pomp iere de la localité et de ceux des envi-
ions accounus en toute hàte, l'ineendie a pu
ètr a circonscrit. A l'heure où je vous télé-
phone, le feu est éteint,

Le bruit court qu 'un enfant en bas-àge est
reste dans les flammes.

L'ineendie est dù, dit-on, au fait que la ser-
vante de la maison avait negligé de recouvri'r
son fourneau.

A 3 heures, le cornet d'alarme a retenti à
Sion et nos braves pompiere sont partis au
secours des sinistrés.



tion des Enfants de JVIarie a été on ne peut
mieux réussie. Le produit de la lecette est
affecté, On le sait, à l'achat d'accessoires pour
la piocession de la Fète-Dieu.

Le début a été un chceur chanté avec beau-
coup d'entrain, par de jeunes voix fraiches et
pures, une diction très olaire.

«Doiic et Léna », est une touchante idylle.
Deux jeunes Bretons que la pauvreté chasse
du village, veulent partir à Paris. Bs ont résolu
de faire route ensemble, et pour comimencer,
assis còte à còte au pied d'une grande croix
de pierre, ils vont partager leur frugai repas :
du lard , du pain noir, des pommes et du cidre.
Soudain, on entend sonner une clochette et
la j eune payse ne veut point manger avant
d'avoir chanté une prière à Marie, prière pa-
thétique qui remue l'àme un peu recalcitrante
du gars, car il se met à l'unisson et vient
finir la prière avec elle... Mais, nos jeunes
Bretons n'ont plus faim ; la voix de la cloche
qui chanté toujours ieur rappelle celle du pays
natal et les étreint d'émotion. Ils renferment
Laure mtodestes pnovisions et Léna (end à Doric
une feuille de papier pour envelopper le lard
et le pain. Doric qui est un peu curieux, lit rà
haute voix le contenu du feuillet. Ce sont des
vere de Briseux, le barde de la Bretagne qui
chanté le pays natal et clonjure les Bretons de
ne pas Je quitter, de vivre et de mtourir ttans
Jeurs chaumiières. Ces vers émeuvent profon-
dément nos jeunes gens qui changent subite-
ment de décision. Ils resteront dans leur chère
patrie, ils y resteront ensemble, car ils se sont
« prom is », en bénissant le doux poète qu 'ils
veulenl inviter à la noce... s'il vit encore.

Très joli e et aussi bien interprétée que l'i-
dylle., la chanson aliernée « Par le petit doigt ».
C'est un jeune ctouple qui veut ètre uni par ce
petit ergane de Tètre humain dans toutes les
caiconstances de la vie et mème pour alter en
pat adis, car ils y veulent entrer ensemble.

Un chceur lui succède « Crucile berceuse »
douce et triste complainte chantée avec beau-
coup de sentiment et qui emjpiit l'àme demé-
lancolie.

Mais, nous voici maintenant à La charmante
operette «La fredaine de Suzette ». Suzette est
une jeune personne qui « n 'est pas tout le
monde » c'est Ja nièce du cure de Pourville.
Malgié ce titre un peu austère, elle ne rève,
qua chiffons, rubans et dentelles, et sa vieille
gouvernante Madeleine a fort à faire pour la
mettre à la raison.. Pendant 'un de ces sermons
sui vient 'une bourrasque qui oblige une mate-
Lote du voisinage à venir se réfugier au pres-
bytère. Celle-cd apprend que la duchesse de
Longueville est dans les parages, poursuivie
par lies frondeurs. Un peu plus tard, la sceur
de Condé arrivé inopinément avec ses compa-
gnes d'aventure. Elles sont mouillées jusqu'aux
os et la gouvernante leur offre quelques vète-
ments de rechange pendant que Suzette re-
mettra en état les costumes fripés ]ar l'eau.
Or, .Suzette, à la vue des riches loilettes, est
hantóe. de la folle des grandeure, elle se revèt
des falbalas de la duchesse et joue à la grande
dame. Mate les frondeurs sont proches, un sol-
dat a pénétré dans la salle et emporte la pau-
vre enfant qu 'il prend pour Mme de Longue-
ville. La vieille Madeleifae qui entre peu apirès
cheiche en vain sa petite et se désole ; Ja idu-
chesse et ses suivantes reviennent prendre
Leurs atoure, On s'apercoit que celui de Ma-
dame a disparu et l'on ne sait à quoi attri-
buei'la co'inciidence des deux disparitiioms. Sur
ces entrefaìtes, Suzette réapparaìt, escOrtée de
la matelote. Elle a été sauvée par les marins
qui l'ont disputée aux fitondeurns. Mais l'er-
reur des soldats, ca'usée par la fredaine de
Suzette, sauvegarde la liberté de la duchesse
qui combl© de cadeaux ses obligées.

Nous ne pouvons que féliciter nos actrices
amateure. Les costumes étaient grracieux, les
ròles bien distribués, bien interprétés et nos
aimables filles ont révélé tata public sélect qui
emplissait la grande salle, un singulier sens
artistique de Ha mise en scène, de La pose ot
des .iniortations. Les appilaudissemente nour-
I ìS, la galle et les rnurmures flatteure del'au-
diioii*e leux sont d'ailleurs la plus evidente
preuvc d'Un plein succès. ^ b

*
A la demande generale, cette soirée sera ré-

pétée dimanche 14 avril , avec le mème pro-
grammo.

Rideau, 5 hi. et demie, Prix des places : fau-
teuil s fr. 1; chaises fr. 0,60.

m-rn-aa— ' —

IVos recrues
Jeudi sont venues s'équiper à Sion les re-

ciuo-3 du bataillon 89 qui vont suivre leur
écto'.e à Coire.

>-lA

Aigle-OUon-imonthey
JusqiTà nouvel avis, les stations de St-Tri-

phon et Collombey ne sont pas ouvertes au
service des marchandises.

Los marchandises à destination d'Ollon ot
Monthey A.-O.-M. doivent ètre acheminées via
Aigle.

Martigny — Conférence
Proli tant du séjour de M. Leon Genoud as-

sislant corame délégué de la Confédération,
aux examens d'apprentis, la Société des Arts
et Métiers de Martigny a fait donner mercre-
di soir une conférence à la grande salle de l'Ho-
tel de Ville. Il y avait salle comble. M. Genoud
a parie de la nécessité pour les artisans et in-
dustriels de former des syndicats pour Ja d§-
fense de leurs intérèts. Le sympathique con-
férenc ier avait, on s'en souvient, parie dans
le mème sens à une conférence donnée ré-
cemment à Sion.

Examens d'émancipation
Les examens d'émancipation se tiendront

aux jours, heures et lieux ci-après indijqués :

5817; 1904 : 4818; 1905 : 5049 ; 1906 : 5296

tifi 
P l I V K I i L E S  DES C A N T O N S

A Sierre le 29 avril, à 8 h. du matin, ptour
les ctommunes de Chalais, Granges, Gròne,
Montana, Icogne.

A Sierre, le 30 avril, à 8h. du matin, pour
Les communes de Chermignon, Lens, Miège,
MolLens, Randogne, Venthóne et Veyras.

A Sierre, le 21 mai, à 8 h. du matin, pour
les communes de St-Léonard, Chippis et Sierre.

A Vissoie, le 4 mai, à 8h. du matin, pour
les communes de la vallee d'Anniviere.

A Vex, le 27 avril à 8 h. 1/2 du matin,
pour les ctommlunes du district d'Hérens, sauf
Ayent.

A Sion, le 7 mai à 8 h. du matin pour lies
communes de Savièze et Ayent.

A Sion, le 8 mai à 8 h. du matin pour la
banlieue de Sion et les communes d'Arbaz, Bra-
mois, Grirnisuat, Salins et Veysonnaz.

A Sion, le ler juin, pour la ville de bion,
moinsl a banlieue.

A Pian Conthey, le 3 mai, à 9 h , du matin
piour Conthey et Vétroz. »¦

A Aproz, le 4 mai à 9 h. du matin pour 'Ja
commune de Nendaz.

A Ardon, le 27 mai, à 8 h. du matin pour
Ardon et Chamoson.

A Leytron, le 6 mai, à 8 h. 1/2 du matin,
pour les communes d'Isérables, Riddes et
Leytrton.

A Saxton, le 7 mai, à 8 h. 1/2 du matin, Jpour
les communes de Saillon, Fully et Saxon.

A Martigny-Ville, le 8 mai à 8 h. du ma-
tin , pOUr Les commiunes de Martigny-Ville (ville
et collège) Bovemier, Charrat, La Bàtiaz, ?>Iar-
tigny-Bourg et Combes, Trient.

A Bagnes, le 3 mai à 9 h. du matin, pour
Les communes de Bagnes, et de Volièges.

A Orsières, le 4 mai, à 9 h. du matin, pOur
Les commiunes d'Oreières, Sembrancher, Lid-
des et Bourg St-Pierre.

A Salvan, le 13 mai, à 9 h. du matin, pour
Salvan ©t Finhalut.

A St-Maurice, le 14 mai, à 8 h. du matin,
pour les autres commiunes du district de St-
Maurice-

A Monthey, le 15 (mai, à 8 h. du inatin,
pour ies commiunes de Champéry, Collombey,
Monthey, Troistorrents et Val d'Illiez.

A Vouvry, le 28 mai, à 8 h. du matin pour
les communes de Port-Valais, St-Gingolph, Vi-
onnaz et Vouvry.

sont soumis aux examens d émancipation :
Les jeunes gens ayant atteint ou devant at-

teindie l'àge de 15 ans avant l'ouverture du
cours scolaine 1907-1908.

Les jeunes gens qui tont échoué a un examen
antérieur. Sont seuls exceptés les écoliers qui
fiéqueiitent régulièrement un des trois collè-
gen cantonaux pendant le cours 1906-1907 ;
ceto qui ayant atteint l'àgè de 15 ans, en
poureuivraient pas leurs études dans l'un de
ces établissements, pourront ètre appelés à
un examen ultérieur. Ne sont pas dispensés
cependant de l'examen d'émtancipation les jeu-
nes gens qui auraient frequentò ou se dispo-
seraient à fréquenter une école moyenne ou
sectondaire.

Tous les élèves appelés à passer l'examen
d'émancipation doivent apporter avec eux le
livret sctolaire et le remettre à la cOmimissilon
d'examen. Ceux qui n'en seraient pas munis
piour ce jour-là ne seront pas examinés et
obligés ainsi, tout en continuant d'aller à l'é-
cole, à se présenter l'année suivante devant
le jury.

Les "élèves des écoles libres sont soumis à
l'examen comune ceux des écoles publ iques.

Les émigrants
On nous communiqué le tableau dressé pai

1© bureau federai d'émigration pour l'année
1906. Nous en extrayons quelques chiffres in-
téressant notre canton et la Suisse dans son
ensemble.

Les Valaisans qui ont emigrò en 1906 sont
au nombre de 156 répartis corame s'uit selon
Le. pays de destination: 111 dans les Etats-
Unis de l'Améri que du Nord ; 9 au Canada ;
1 au Brésil ; 35 dans la République Argentine.

Voici cbmparativement le chiffre annuel d'é-
migrants valaisans au cto'urs des cinq derniè-
res années : en 1902, il y eut 118 emigrante,
en 1903, 117; en 1904, le chiffre monte à 202 ;
en 1905 à 242 ; en 1906 il y a une diminution
sur les deux années précédentes, 156.

Au total 835 de nos compatriotes ont passe
l'Océan depuis 1902.

Pour la Suisse voici les totaux d'emigrante
durant la mème période: 1902 : 4707 ; 1903:

En 1906, c'est le canton de Berne qui a fo-ur-
ni le plus d'emigrante, 1081; viennent ensuite
Zurich , 826 ; Tessin, 467 ; St-Gall 411, etc. Dans
cette échelle, notre canton occupé en 1906,
le lle rang.

Berne
ACCIDENT DE TRAÌNEAU

Mercredi, deux htommes de Bnenzwiller ,
nommés Amacher et Schild, ont été victimes
d'un grave accident au Brunig, en descendant
en traìneau Une pente rapide. Amacher a été
tue. Schild a été transporté, grièvement bles-
sé, à l'hópital d'Interlacken. Il a une fracture
du ciane. Le pére d'Amacher avait èté, il y
a quelques années, tue à cOups de couteau
sur le Brunig. Son fils était le seul soutìen
de la famille.

Genève
CONCERT ORIGINA L

On nous écrit :
Des concerto qui ne manquent pas d'origi

palile

naiité, se donnent en ce moment à Carouge;
bien peu de personnes ont eu, jusqu'à ce
jour, la faveur d'en entenidre de p-aieils.

L'originalité consiste en ce qu'il faut n'a-
voir que des pded-p ;{p&s*ie bras) pour faire.
partie de cette chorale, ètre de race Orssington,
Wyandote, Brahma-Ptootra, Langshans, Ply-
mouth Rocks, Matinee, . Braekel, Minorque et
suitout ètre... coq, car c'est d'un concert de
156 coqs que nous voulons parler, ils sont
rassemblées depuis mercredi dans la grande
salle des fètes à Carouge et acctompagnés de
leuis amies les poules.

Il y a en outre tous les auimaux de basse-
coui : canairds, oies, dindes, jpigeons, (domes-
tiques et voyageurs) lapins, etc, on pourra
y admirer également un ennemi de la basse-
cour, un superbe aigle vivant, et un autre era-

Nous iappje-lons aux pereonnes désireuses
de visiter cette superbe expOsitilpn, dont l'ins-
tallation ne laisse rien à dési|I*er, de se hà-
ter, car hindi déjà, ce sera termine. Voici,
du reste, un apercu du programme: jeudi,
passage du jury et ouverture de l'exposition
au public, vendredi, samedi et dimanche, de
huit heures du matin à six. heuires du soit, ou-
verture (chaque jour, . làcther de pigeons voy-
ageurs), lundi tirage -de.la tombola et do-
tine de l'exposition. ¦ ,

* * *
LA QUESTION DU LAIT

L'a Société cooperative de consommation, de
Genève, a annonce son jntention de créer, dès
le commencement de 1908, une laiterie pour
lulter contre la hausse du lait, qu'elle tioùve
©xagérée. Elle ne tient compie ni des haute
prix du bétail, ni de la penurie des fourrages
qui oblige les pioducteurs à des frais consil-
dérables, ni aux difficilités de la mai|n-d'ceu-
vre, les bergere étant devenus 'une rareté, ni
d'une foule de raisons qui ne peuvent ètre
rappelées ici.

*¦-*¦-¦ 

Grisons
ETRANGES MCEURS

La journal lo « Freie Ràtier » signalé de nom-
breux scandales qui . se produisent dans le
service de l'assistance publique. Ce journal
dàt : « Nous vivons actuellement, à ce point
de vue, dans les Grisons, dans un état de
de baibarie complète.»t J3n dépit de nombreu-
ses décisions du Grand Conseil, beaucoup de
commUnes veulent absolument forcer les gens
nécessiteux à retourner dans leurs communes
d'Origine, ce qui amène' des faite révoltants.

Récemment, un vieillard, àgé de soixante
ans, était très malade, presque invalide. La
ctommune dans laquelle il résidait, exigea im-
périeusement qu'il quitta! les lieux et se ren-
di! dans sa commune dj origine, bien que les
médecins prétendirent que c'était absolument
impossible. La mort seule a mis fin aux tour-
mente du malheureux. ]

Un autre cas attiro également l'attention.
Un garcon confiseUr était revenu de l'étran-

ger dans un grand dénuement. Pour l'obliger
à rentier dans sa commune d'origine, on cam-
briola pour ainsi dire sa chambre et on re-
touviit entièrement son lit de nedige.

Finalement, ne se sentant plus en sùreté,
il n eut d'autre ressource que de quitter cette
inhospitalière commune.

Schaffbouse
LES TEMPS CHANGENT

Le gouvernement schlàffhtoiuso'is, ayant be-
soin d'une somme de trois millàons de francs
pour augmenter le capital de fondation de la
Banque cantonale, s'était adressé à diverses
banques franeaises poiiir un emprunt. Les
banque" en question refusèrent, non pas que
l'Etat de Schaffbouse létii parùt d'une solva-
bilité dout&use, mais bien parce que l'emptrunt
propose était de trop nrinime importance.

Vaud
ÉCRASÉ PAR UN TRAIN

L'express Paris-Milan a écrasé jeudi matin,
près de Pompaples, le oontremartre de l'entre-
prise Bozzi et Galli, chargée de la pose de
la doublé voie. La victime laisse une jeune
flemme et quatre enfants.

¦ ————

Zurich
TRAGIQUE SCENE DE MÉNAGE

Un Badois, le nommé Hodel, àgé de qua-
ranta ans, tailleur à Zurich, àia suite d'une
violente -scène de ménage, a frappé sa lem-
me de plusieurs ctoups iié' couteau au cou et
à La tète, lui faisant de profondes blessures.

Le tailleur, tournant ensuite son arme, un
éntorme couteau de cuisine, il se taillada la
gorge.

Les deux blessés ont été transplortés dans
un état désespéré à l'hópital.

* * *
EMPOISONNEMENT OU IMPRUDENCE?
La cour cOrrectionnelle de Wintertho'ur vient

de juger Une femme accusée d'avoir empoi-
senné son enfant, àgé de deux ans, en lui fai-
sant absorber de La morphine.

L'accusée a nié avoir agi dans un but cri-
mine! en faisant absorber de la morphine à
ston bébé; elle lui avait fait prendre un médi-
camént contenant ce ppoduit afin de Je faire
dormir.

Le doute profitant à l'accusée, la jeune mè-
re a été condamnée seulement à deux mois
et demi de prison pour homicàlde par imp Pu-
dence.

9 
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TERRIFIANTE HISTOIRE
Tartann, chacun. le Beat, n'a peur de rien

Les brigands, les apaches, té, ca le laisse
parfaitement indifférent. Cependant, à seule
fin de ne pas se distinguer de ses semblables,
il veut bien condescendre à p[renjdre certaines
précautions. C'est ainsi qu'il a un revolver
sur sa table de nuit. Pas pour lui, non, mais
pour rassuiier ses amis. i

Or, l'autre jour, Tartarin s'étant endormi
du sommieil de l'homme fort et juste, se ré-
veilla au milieu de la nuk\t k la suite tìlun. lève.
Une faible clarté lunaire se jouait dans sa
chambre. Tout à coup, le regard de notre hé-
ros devint fixe. Là, devant lui, au pied de
son lit, quelque chose était cramponné. Et ce
quelque chose était une main humiaine. Qua-
tre doigte serraient la barre et le ponce seidres-
sait menacant.

Tartarin eut un frisson, pas de peur, oh!
non, mais d'indignatìon. Un malfaitaur òsait
donc pénétrer chez lui.

De sa main tremblante, pas de peur, mais
de colere, il saisit son revolver et vi^a la !main.
Une détonation formidable retentit. Tartariin
poussa un cri pt s'évanOuit.

Quand les voisins attirés par le bruit pèné-
trèrent dans sa chambre, ite trwuvèrent le bra-
ve homme toujours sans connaissance et le
revolver à la main. La couverture de son lit
légèrement déplacée, laissait piasser son pied
nu appuyé contre la barre. Et une légère era-
flure à l'orrteil révélait le passage de la balle.

Pauvre Tartarin, il avait pris son pied pour
la main d'un -apache.

N'en riez pas, on peut se tromper, bagasse I

langers et pàtissiers tont vtoté jeudi soir la con-
tinuation de la grève. Ils se sont séparés en
chantant l'internationale. Quelques arrestations
tont été opérées pour refus de circuler;

La Chambre syndicale patronale dit que
faute d'touvriers, quelques boulangeries man-
quertont de pain vendredi matin. La préfec-
ture de police déclare qu'il y a six cents dé-
fections seulement.

Les boulangeries ont été gardées toute la
nuit pour empècher que les grévistes ne par-
lent atteinte à la liberté du traVail.

Toulon 12. — Les ouvriers boulangere ont
votò la grève jeudi soir après des scènes de
pugilat.

*»-¦-¦

UN BEAU PROCÈS AUX ETATS-UNIS
Il n'y a que neuf semaines que le prtocès

Thaw a commencé devant les jurés de New-
York, et il a déjà englouti une jolie fortune.

D'abord les douze jurés recoivent chacun
dix francs par jour ; ce sont, en cette affaire,
les plus à plaindre. Les six « ctolurt-attendants-
Ont droit à quinze jours, de mème que les six
détectives aU service de l'accusation. Mais, ce-
la n'est que bagatelles à coté des sommes que
palpient les exiperte. A New-York, tout.expert
scientifique a diioit à cinq cents francs piar
journée qu'il consaore à un procès, si bien
que les six experts de l'accusatiion ooùlent à
l'heure qu'il est 150,000 fr. Le total des frais
de procedure faits par l'Etat se monte donc
à plus de 250,000 francs en y comprenant le
traitement des juges, personnel, etc.

Arrivons à la défense. Me Delphin Delmas,
le célèbre avocai califomien, recevra 500,000
francs, quelle qlue soit l'issue du procès et 'un
million ©n cas d'acquittement. Son second,
Me Gleason, aura cent mille francs ; M° Daniel
O.Rgi ly. secrétaire de Me Delmas, cmquante
mille francs et trois autres avocats, chacun 25
mille francs.

Les onze experts cités par la défense an-
ione droit à 250,000 francs.

Et maintenant faites l'additilon.

Nouvelles à la main
Un gros ptoisson dlavril.
On faisait courir Le bfuit que le nouveau

locai du bàtiment des postes à Sion serait
mis à la 'disposition du public pour le pre-
mier de ce mlois, or ce n'était qu''un miu-
vais pioissOn d'avril puilsque le fameux pa-
nierr d'osier effrangé est ttoujoure là.

m 
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FKA1VCE
LA GREVE DE L'ALIMENTATION

LHCS tragiques évènemente qui devaient se
pitoduire dàns la journée du 12 avril, ne se
siont pas piroduiits.

Tout ©e borne, sauf quelques incidents sans
importance, à la grève officiellement et solen-
nellement déclarée par M. Bousquét, à la Bour-
se du travail, par tous les ouvriers de l'alimen-
tation.

Jeudi soir, à la Chambre syndicale des pa-
trtons btoulangers, on disait qu'une centaine
de boulangeries seulement seraient privées de
pain.

D'après Jes relevés établis, les chòmeurs ne
seraient qu'au niombre de six cents pour Pa-
ris. Dans la banlieue, sur 1407 ouvriers bou-
langeis, 1272 travaillent encore.

RUSSIE
LA DOUMA AGITÉE

La séance de la Douma de mercredi a été
fort agitée.

M. Pourichkewitch, vice-présjgdent de l'Union-
des viais Russes, ayant invite les membres
de La Douma à se lever pour honorer la mé-
mtoire des personnes qui sont tombées sous
les ctoups des révolutionnaires, M. Golowine,
piésident, a déclare que cette ptnopiosition n'é-
tait pas inserite à l'ordre du jour. M. Pouiich-"
kewitch s'écrie alors: «Vous n'ètes pas 1 e pré-
sident de la Dlouma, violus ètes le président
des gauches.» M. Golowine, se fondant sur
l'article 35 du règlement, propiose à la Douma
d'texclure M. Pourichkewitch de Ja séance. La
Douma vote cette proposition à une grande
majorité. MM. Ptourichkewitch et KrUpensky
quittent la salle en "pnoférant des menaces à
l'adiesse du président.

» 

D E P E C H E S
RETOUR DE VICTOR-EMMANUEL

Athènes 12. — Le roi d Italie a quitte le
Pirée jeudi stoir, à 10 heures, à bord du «Tri-
naciia », se rendant directement à Catane.

LA GREVE DE L'ALIMENTATION
Paris 12. — Un millier d'ouvriers bou

EN RUSSIE

COU, ECHAUFFEMENTS, CATAHRRES

St-Pétersbourg 12. — Le clorrespondant
du « Moming Post » croit savoir que le gou-
vernement Organisé J'occupation armée de la
Finlande, et le blocus du Jittoral pour empè-
cher l'introduction d'armes.

Il est possible que ces mesures ne seront ex-
écUtées qu'en cas de dissolution de la Douma.

* /
Lodz 12. — On a tire hier soir sur urne

patrtouille militaire.
Celle-ci a réptondu, tuant une personne et

ien blessant plusieurs.
* i

St-Pétersbourg 12. — En raison de la
grando importance qu 'ont prise les désordres
de Bakou, le general Taube, commandant du
ciorps d'armée, a recvu du tsar l'ordre de pren-
dre les mesures nécessaires ptoUx rétablir im--
médiatement la tranquitlité, et s'enquérir cles
mlotifs de la grève des équipages de navire.

Les Pilules Pink purifient le sang
Il est bon de savoir que les pilules Pink

purifiient le sang. Il est liton de s'en souve-
nir surtout actuellement au printemps où tolit
le monde a le sang plus ou moins légèrement
en revolution, à cette epoque où pilus qu'à
un© autre saison, on constate des éruptions,
des rougeurs,- des boutons, des furoncles.

Les pilules Pink chassent du corps Jes hu-
meure, qui sont en mouvement. et sortent par
la peau. Un léger traitement avec les pilules
Pink vous fera à ce point de vue le plus
grand bien ; d'autre part, il vtous tonifiera et
au printemps, chacun a besoin d''tun léger to-
niqUe, car le changement de saison éproa-
ve, affaiblit beaucoup de personnes. Nous
mettons sous les yeux des lecteurs une at-
testation qui montre l'action des pilules Pink
dans les affeetions de la peau.

«:

Madame Bertha Muller
(Phot. Ebnter, Genève.)

Monsieur Muller, de Kemmlpten écrit :
«J'ai le plaisir de vtous informer qu'à la sui-

te du traitement des pilules Pink, ma femme
a vu disparaltre des tachès qui lui étaient
venues sur la figure. D'autre pìart le traitement
des pilules Pink a fait le pjlus griaj id bien à
son état general.»

Lps pilules Pink ont une puissante action
sur le sang et sur le système nerveux, et lelles
gUérissent l'anemie, la chlorose, la neuiasthé-
nie, la faiblesse generale, les maux d'estomac,
migrairnes, névralgies.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt MM. Cartier et Jo-
rin, droguistes, Genève, fr. 3,50 la boite, fr.
19 les six Jaoìtes franco.

Notre pire ennemi
c'est le... préjugé. S'il n'existait pas de ptré-
jugé, on n'aiurait, de ntos jourre pour Je dé-
jeuner, et le goùter pas d'aatre boasson que le
café d© malt de Kathreiner. Car il est scien-
titìqUement établi que ce dennij er réunit tous
les avantages des boissons analogues, tandis
qu'il est entièrement exemipt des effets i ier-
nicieux qui acciompagnent ces dernières ou
qui en sont la suite. Que chacun donc qui
se trouve imbU enctore de ce vieux préjugé
cherche à vaincre l'ennemi et que, dans l'in-
lérèt de sa sante et de son bien-ètre, il ne
se prive pas plus longtemps des avantages
ifeconnus dlu vérilable « Kathreiner », dont il
peut se convaincre imnoédiatement par un
essai.
AMnAaOAMMA>AlAKAVBHAHABAaAaAHABAlAlABAaAMB

A Genève et Lausanne
l'emploi des tablettes Wybért est de grande
quantité. Celles-ci ont considérablement ganalnti
depuis 60 ans contre le RHUME, MAUX DE

tar. Attention en achetant. ChkqUe boite doit
porter le nom du febricant : Pharnuacie d'Or
à Bàie. Fr 1, dans toutes les pharmacies.
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! — Monsieur m'ia Chargé de dire à quelqu'
nin dia Ja maison, n'imlplorte qui, qu'il a
¦di t, que si on ne voulai t pas que Je chien soit
ticujoure ensauvé chez lui , faudrait peut-ètre
¦mieto l'attachèr.

— 'C'est parler d'or, Joseph, répiondit Bu-
xy; tenez, puisque vous avez la corde à Ja
main, (allle^ donc. l'attachèr à J'anneau de sa
nichei là-bas. Vous n'y trouverez pas de chaì-
ne, Lord a été acheté pour rester en liberté,
il ne vous ennuiera pas longtemps d'ailleurs,
car demain je remimene à Paris.

— Ah I si loin que est? fit Joseph en ouvraut
de grands yeux bleus de faiénce.

— Qua , il est à miai, ' ce chren-Jà, depuis
hier .soir. Et votre demoiselle va-t-elle mieux?

— Oli ! oui, monsieur, ca lui fait toujours
grand mal, mais elle dit quelle en prend l'ha-
bitude.

Sur ce, Joseph qui avait attaché l'animai ,
iietiourna à Ja Roseraie. Vere trois heures, il
presenta , seul.

tat le parquet de triois lou iq'uatre coups de queue
languissants, souleva à derni sa tète et JaJais-
sa retomber.

— Veuillez me pardonner mton intrusion,
mademoiselle, dit le jeune litorime d'un ton de
bonniL1- humour, il paraìt qu'ion ne peut s'en
passer ici. Lord, venez tout de suite.

Le visage d'Eveline, tant soit peu boudeur,
s'écJaira ; vraiment, ce garcon était tout à fait
bien ; il savait vivre, ce n'était pas sa laute
s'il était naturellement désagréablè l Et puis
son chien n'avait pas du tout l'air de vou-
loir Obéir; ce serait peut-ètre dròle.

— Lord, reprit Buxy, venez ici.
La qUietoe du danois battìi le parquet à coups

redoublés, pareils à des doUps de marteau,
mais il ne cligna pas seulement des yeux.

Très doucement mais avec fermeté, Max le
prit par Le collier piour le sOulever; Je chien
se laissa faire jusqu'à ce qu'il se fùt ussils
sur sion train de derrière, et, pUis s'arc-bou-
tant solidement, il resista aux efforts de son
maitre pto'ur l'entraìner et gl'Onda sourdement.

-¦- Ohi mionsieUr l s'écria Eveline effray ée, il
vous mordra.

Buxy làcha l'animai, qui se réfugia tout
conile la chaise longue, la tète dans les plis
du chàle blanc.

— 11 no me mloruìra peut-ètre pas, made-
moiselle, mais il -aboieria..., je voudrais vous

Registres

Travail prompt et soigné

Monsieur , dit-il, cette fotte, je n'ai pas avoir brisé la btouLe, la fameuse houle que vous
pu raraenar le chien.

— Comment, il était retourné?...
— li a rongé sa Corde, monsieur, faudrai t

une chaìne en fer; la porte était ouverte, il
est entré dans la chambre de mademoiselle, il
sìest conche à ses pieds et il n 'y a plus moy-
en de l'en démarrer. Si vous vioulez venir Je
chercher vous-mème. Monsieur a dit que per-
sonne n 'y tioucherait, car sitot qu'on l'appro-
di©, il fait mine de mordre.

Buxy pri t sion chapeau et suivit Joseph.
M. di.* La Brève attendait dans la salle à man-

ger ; en voyant Max, il esquissa un demi-sOu-
rire, sans lui tendre la main, comme il Je fai-
sait d'habitude.

— Je suis honteux de vous avoir derangé,
monsieur, mais il y a urgenoe.

— Lord se conduit mal? demanda le jeu-
ne homme avec une nuance d'enjouement.

— Pas le moins du monde 1 mais il ne peut
pas rester ici ; son maitre...

— ¦ Son maitre, à présent, c'est moi, ditMax
en précipj itant un peu l'explìlcation nécessai-
re: M. Nollard est parti hier piour le Midi Où
il a l'intention de passer l'hiver; mais, vous
Le savez sans doute, il vous a fait une visi-
te d'adieu, m'a-t-il dit. C'était un voyage pro-
jeté depuis longtemps. En s'en iillant, il m'a
fait cadeau du chien tombe en disgràce pour

épargner cette Scène ennuyeUse pjour vtous...
et ridicule piour mloi.

— Comment faire jalloirs ? demiapjda-t-elle en
Levant ses fins sourcils.

— Il ne tient qu 'à vous, mademoiselle. Vou-
lez-vous l'appeJer voius-mème?

Un p^u s'urpirise, elle hésita, puis très dou-
mie.nl: « Lordi» dit-elle. Le chien liourna aus-
sitòt Ja tète et .vini poser son museau sur les
geno'ux coluverts de laine bianche.

— Voyez Comme il est heureux... Eh bien ,
mademoiselle, je ne vois qu'iime manière ds
sortir de là, à la satisfaction de ce gros des-
pote... c'est de vous faire envoyer sa niche ;
elle sera en bas dans cinq minutes.

— ¦ Monsieur? demanda Eveline i nquiète,
ciaignant une mauvaise plaisanteriie.

— • Cet animai ne veut pas de moi pour mai-
tre; il m'appartieni pourtant; monsieur vo-
tre pére vous l'aura dit, je pense. Il ne veut
pas de mioi, — et il vO'us veut absolument,
vous le vOyez ! Permettez-lui d'ètre heureux
à sion idée, — en le gardant aupirès de vous.

— Mais, monsieur, fit M. de I^a Brève, ce
chien...

— ...Me generali beaucoup à Paris en me
foicant à déménagea-. Mon bai! porte : pas de
chiens, pas d'oiseaUx... lune maison bien te-
nue comme vous le voyez. De gràce, mon-
situi* rendez-moi le service de mie débarrasser
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etc. ete.

ounnaissez.
— Ah! fit M. de La Brève, surpris de la

iacon toute naturelle dont les événéinents sem-
Idaient s etre arrangés.

— Lord est brusque, — pas brutal , je ne
voudrais pas le calomnier ; il a si bien sauté
en jouant sur la pelouse que le sacrifice s'esl
trouve accompli... la houle a yécu. .le pare
demain pour Paris ; je n'aurai pas Je temps
d© le regretter.

Tout cela avait été dit si légèrement, et en
mème temps avec une si evidente sincérité,
que. le pére d'Eveline en demeura surp ris et
charme. Probablement Max en savait p lus long,
mais il s'entendait fort bifen à présenter Jes
choses ; une sorte d'àllègement sembla passer
entro Jes deux hommes qui se regardèrent eri
souriant.

— • Vous n'acclompagnez pas monsieur votre
onde dans son voyage? demanda M. de La
Brève, par un retour de pruidence. j

— M. Nollard n'i'est pas mon ond e, mais seu-
lement un petit cousin de ma mère, répondit
Max sans affectation ; non, je le laisse filler
seni ; passer un hiver dans le Midi èst un
plaisi r de gens riches ou ioisifs. Je ne suis
ni l'un ni l'autre-.. heureusement. Je rentre à
Paris pour travailler; je n'ai que trop fait
le paresseux ici.

d une société si enciombrante.
Le pére et la fille se regardaient ombarras-

sés. Le jeune homme reprit:
— D'ailleurs, volus vOyez que je ne suis

pas plus habile que vous à le faire sortir
d'ici... JIò tìomprends sa piréféxence : cette mai-
son est infiniment plus agréable à habiter que
celle d'en face, plus . gaie et plus aimable.
Bnef, mademoiselle, je ne puis emmener Lord ,
donc il faut que#vous le gardiez, car nous
ne pouvons pas noUs exppser à nous faire
tous dévorer par lui. Je pars demain matin...
Vous ine permiettez, mionsieUir, de faire pren-
dre des nouvelles de mademoiselle, avant mon
départ.

—- Je suis confus, vraiment, réplondit M. de
La Brève, non aux paroles de IVIax, mais à
ses proptres pensées ; c'est un cas bien em-
banassant, et je ne vois pjas...

— Acrieptez, dit gaìment Buxy, c'est moi
qui vo'us sera redevablé, je vious assuré.

— Mais, hasarda M. de La Brève, si, à son
retoiur, notre voisin s'étonnait de savoir le
chien qu 'il . vioUs a donne, Ica?

Max fit un geste d'intìifférence.
— Il me l'a donHé, je suis diane maitre d'en

faire ce qui me plaìt, — ce qlui piatt a l'ani-
mai aussi... AdieU miademioiselle.

— Je ne vous ai pas remercie, mtonsieUr,

Sans discerner au juste d'où lui venait une
ielle satisfaction , M. de La Brève était en-
ebarité ; enchanté de savoir que Buxy n'était
presque pas parent du voisin; de savoir que
celati t un homme de fortune mediocre, aimant
le travail ; enchanté aussi qu'il eùt laisse Nol-
lard partir Seul...

— Quand on a gOùté un peu de paresse et
qu'ion est vraiment laborieux, dit-i l, on ne
travail]© ensuite qu'avec plus de plaisir ; vous
allez ètre heureux de reprendre vos chères
étudies ; Lord ne sera peut-ètre pas un colla-
borateur très alctif , mais...

— Je l'oubliais, fit Max : domment voulez-
vous qu» je vO'us en débarrassé? Il est au
priemier étage, je crois ; voulez-vous le fai re
descendre, je l'emmènerai ensuite sans peine.

— Avant de rien décider, permettez que
j 'aille voir queJles sont ses opinions, répon-
dit M. de La Brève.

Il monta et redesceridit au bout d'un inslant.
-- Cet animai est vraiment notre maitre à

tous, di t-il un peu embarrassé ; il ne répond à
mes appels que par des bàillements nerveux
qui m'inquiètent. Je croi|s, monsieur, que vous
serez obli gé de mtonter le chercher vous-mè-
me.

Pourquoi Buxy ne prononca-t-il pas Je mot
qu 'il avait eu sur les lèvres depuis que Jo-
seph était venu le réclamer, ce mot qui tran- peau de chèvre, aux pieds de son amie, bai

fit Eveline en rougissant, et pourtant je suis . Ces jeunes fille s, comme c'est difficile ;i con-
contente de savoir que cette pauvre ' bète va naìtne ! »
étr© heureuse... . . '. La figure delicate d'Eveline, dans son chà-

— C'iej st à moi de vous remercier, vous ai- l®  ̂laine bianche, avec le chien à ses pieds,
ie dit. mademoiselle. au milieu de la belle grande chambre enso-

.. . , ¦ , . . ; ,  ¦ , . Ledllée. visita quelqUefofe ses rèveries pendant— Vo'us reviendrez le vtoir , l annee prochai- ,,, ¦ , , . ., , , . .r.'.: -, .., - ., . ' : - . l niver ; chaque tois, il salua la fugitive an-no, i espere, iit-erle avec Ja girace exquise .. . -,,, • , °, a ,, ,, . . . , , . , , panlion ci un sonirire et pensa aussilot a au-ciU ielle savait loindre a ses momdres oaro. es. , -,i i  » tre chose.
— L'année proichainel... Ah! mademoiselle,

qui penti savoir ce qu'il fera dans ce temps-
là?:..-.. Reviendrai-je jamais ici?. Qui le sait?
Pas nióil... Jé n'en garderoi pas moins le
souvenir de cette aimaWe pariole.

Il serra la main de M. de La Brève, salua
EveJihe et sortii. Sion hòte le reconduisit jus-
qu 'au seuil de la Roseraie et au moment, de
Le quitter : . .  .

—: Vous avez été très bon po'ur ma fille ,
dit-il. Je ne pe'ux guère vous exprimer Je gre
que je vous en sais, monsieur. Pendant Ja
longu© iédlusion qui . lui .est i'mposée, ce
chien sera pour elle 'une distraetion tóen utile.

— J'en suis ravi, monsieur. Puisse-t-il con-
tribUe.r à son prompt rétablissement.

— Ils se quittèrent là-dess'us beaucoup plus
amis qu'ils ne le croyaient eux-mèmés.

« EJJe est gentille, décidément, et moins
pecione que je ne l'avais cru, pensa Max, quand
il fut dans le train qui l'emmenait vere Paris.

cherait la difficulté ? Peut-ètre .éprouvait-il un
secret désir de voir domment Jiveline recevrailt
le neveu de son bourreau ?

— A vos ordres, dit-il siinplejnisnt.
— Alors, veuillez monter , dit M. ile J^a

Brève.
Ils gravirent sans bàie l'escalier à demi-ob-

scur, et pourtant le jeune homme éprouvait
un léger battement de cceur; arrivé sur Je pa-
lier, M. de La Brève passa devant lui.

— Prenez garde à la marcile fatale, dit-il en.
main tenant la porte louverte.

Max entra dans la haute pièce, que les
grandes fenètres inondaient de lumière ; le
contraste était si grand qu 'il en fut ébloui ; Je
paysage ensoleilé (semblait pénétrer de vive
force jusqu'au milieu du parquet miroiitant ,
dont un tapis jeté au hasard rompait à peine
l'éclat ; les meubles anciens brillaient de tou-
tes leurs dorures, de Jeurs marbres polis, du
veinis reluisant de leure bois sotijgneusement
entrelenus; lout était l'umineux et gai dans
cette chambre , ou plutòt ce salon, car Je lit ,
cache derrière un immense paravent n'était
visible que pour des yeux exercés. Eveline,
eille-méine, sur sa chaise longue, à demi clou-
velie d'un grand chàle de laine bianche, sem-
blait Le point d'attraction de toute cette ciarle.

A l'entrée de Max, Lord alJiongé sur une

(à suivre)
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LA T I S A N E  FEAN-9AI-SE
recenstituante

des Anciens Moines
guérit radicaJement toutes Jes maJadies d'estomac, du foie et
des inte'-tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie ves glaires , les rhuuiatismes, les vices du sang et des
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fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure exp licativej 4.50, par S flucons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépot principal , DEROUX, pharmacien
?i Tlionon-los-Bains , qui expédie franco. Dépòt k Sion. Pharmacie Pitteloud 31(5
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